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L’ensemble est l’un des premiers exemples de cons- 
tructions de style néo-mauresque réalisées à Tunis  
après l’instauration du protectorat. Il a récemment  
été attribué à l’architecte Henri Saladin, auteur dans 
la même rue, de l’hôtel des Postes (1893) dans un  
style cette fois néo-classique conforme à celui des 
constructions publiques françaises. L’étude que  
Saladin consacra à l’architecture tunisoise dans son 
ouvragede référence Manuel d’art musulman, publié 
en 1907 avec Gaston Migeon, conservateur au musée 
du Louvre, témoigne de son intérêt pour l’architec-
ture islamique de la région. On note cependant que,  
contrairement à la Poste, le marché n’est pas men- 
tionné par Saladin dans son ouvrage Tunis et Kairouan 
(1908) évoquant ses projets.

En 1899, à la demande des maraîchers qui avaient 
besoin de « mettre leurs produits à l’ombre », le gou-
vernement projette d’édifier de nouveaux « hangars 
dans la cour du fondouk ». À la fin de l’année 1900, la 
construction d’un premier pavillon couvert est lancée. 
Il est constitué de hautes fermes en bois assemblées  
en atelier et posées sur des soubassements en granit. 
Une carte postale envoyée en 1906 représentant les 
deux pavillons nous indique qu’ils étaient achevés à 
cette date. Contrairement au reste de l’édifice, ils sont 
couverts d’une toiture en tuile à quatre longs pans 
et double lanterneau et n’arborent aucun décor néo- 
mauresque.

En 1937, le bâtiment fait l’objet de transformation pour 
faciliter sa desserte ; de nouvelles portes sont créées 
à l’ouest et la façade nord est reconstruite, toujours 
en style néo-mauresque mais cette fois teinté d’Art 
déco. Les inscriptions « marché central » en arabe et 
en français gravées sur les porches d’entrée des rues 
Charles-de-Gaulle et d’Allemagne datent probable- 
ment de cette période. 

En 1954, le projet d’un nouveau bâtiment, destiné 
à remplacer toutes les constructions existantes, est 
élaboré par l’architecte français Jean-Pierre Ventre. Il 
ne fut jamais réalisé.

Dans les années 2000, l’Association de sauvegarde 
de la Médina de Tunis a conduit d’importants travaux  
de modernisation et de rénovation du marché com- 
prenant notamment la réfection des revêtements 
muraux et la couverture de l’ensemble des espaces 
extérieurs par une structure en acier et toile tendue.

L’histoire de ce grand marché, d’abord connu sous 
le nom de fondouk el-Ghalla (marché aux fruits), 
puis comme Marché central, remonte à la fin du 
XIXe siècle. Il est situé à proximité de Bab el-Bahr, 
la porte est de la ville, et fait partie des premières 
constructions édifiées hors-les-murs de la Médina, 
dans le quartier qui se développe sous le protec- 
torat français en Tunisie (1881-1956). Une des pre-
mières mentions du marché apparaît dans le décret 
de 1884 qui fixe son règlement. Sur un plan tou-
ristique de 1888, il est désigné comme « marché 
neuf » et est représenté par une vaste parcelle sur 
laquelle est bâtie une modeste construction. Le  
grand édifice actuel est daté de 1891 par les histo- 
riens de l’architecture. Si cette date n’a pu être  
corroborée par des plans d’architecte, elle corres-
pond toutefois à celle de la prise en régie du marché  
par le gouvernement (1er janvier 1891).  Ce nouvel 
édifice est en effet construit à l’initiative du gouver- 
nement qui, en 1918, le remet à la municipalité. 

Lors de sa construction, l’édifice abrite deux marchés, 
aux légumes et aux poissons. L’organisation des bâ-
timents reprend celle des fondouks anciens. Ils sont  
disposés à l’alignement des rues autour d’une grande 
cour centrale. L’aile nord est formée de deux halles 
accolées ; les autres ailes d’une seule. Dans la moitié 
ouest de la cour, une halle isolée abrite le marché  
aux poissons. 

Le décor des bâtiments est sobre et repose sur l’uti-
lisation du répertoire ornemental local : les volées 
d’arcatures qui ouvrent sur la cour ont un tracé  
brisé outrepassé retombant sur des piliers rectangu-
laires. Chaque arc s’inscrit dans un panneau (alfiz) 
dont le contour est souligné par une frise de car-
reaux de céramique formant des chevrons bleus et  
blancs. Aux écoinçons des arcs les plus hauts est  
placé un carreau au décor cruciforme également 
bleu et blanc, motif géométrique appelé « jneh  
khotifa », évoquant la tradition des ateliers de  
céramiques de Qallaline de la Médina de Tunis. La  
partie haute des arcs dans la halle couverte est  
fermée par une grille de ferronnerie au décor rayon- 
nant qui souligne le tracé brisé des arcs. Le sommet 
des murs est orné de merlons pyramidaux, dits  
« merlons sassanides », courants dans l’architecture 
médiévale de Tunisie.
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